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Mon Dieu, mon Dieu 
Des cieux, cherche et crois 
Et ex.amine le monde 
Que tu as cree 
Et Jais-le s 'accomplir. 

Titus Moisescu 

GHEORGHE C. IONESCU, Lexicon al celor 
care, de-a lungul veacurilor, s-au ocupat cu 
muzica de tradiţie bizantină în România, 
Bucureşti, Ed. Diogene, 1994, 380 p. 

Une idee exceptionnelle, traduite dans un 
authentique acte de cultu.re, dont l'absence etait 
douloureuse, est realisee par I' eminent 
professeur Gheorghe C. Ionescu, qui meta la 
disposition des personnes interessees par ce 
domaine, des specialistes et des non­
specialistes, egalement, le premier instrument 
de travail pour la byzantinologie musicale, 
l'histoire de la pedagogie, l'histoire de la 
musique, de l'art calligraphique et litteraire de 
notre pays. Car ce «Dictionnaire de ceux qui, 
durant Ies siecles, ont ete preoccupes par l 'etude 
de la musique de tradition byzantine en 
Roumanie» reunit dans ses 3 80 pages des noms 
illustres d'auteurs, traducteurs, musicologues, 
maîtres de psaumes, copistes et interpretes qui 
ont contribue a la creation et a la conservation 
d'un inestimable patrimoine de spiritualite 
orthodoxe, manifestee dans la pratique 
religieuse actuelle ou conservee aux fonds 
des archives nationales ou de I' etranger. 

Chaque portrait est forme de certaines 
donnees, connues jusqu'a present, ou inedites, 
issues des manuscrits qui se trouvent a l'attente 
des chercheurs capables de Ies mettre en lumiere 
et en valeur. De cette maniere, l'auteur realise 
une synthese biographique de chaque figure 
proeminente, accompagnee d'un appareil et 
d 'une bibliographie tout aussi riches et 
documentes. 

En partant du grand chancelier, Filos, du 
Divan de Mircea cel Bătrân, entre dans l 'histoire 
de I' orthodoxisme roumain, de la litterature et 
de la musique sous le nom monastique de Pilotei 

de Cozia, venu du nom de l'ancien monastere 
qui a assiste a ses efforts de chantre. 
hymnographe et professeur de Psaltilde, auteur 
des bien connues propeia, veliciani, ou mesures, 
le fii de ces personnalites complexes 
(theologiens, gens de lettres, musiciens, 
interpretes et createurs, professeurs, etc.) 
s'arrete aux grands espoirs du domaine, Ies 
jeunes Gabriel Oprea et Marian Fârtat, etudiants 
de la section de Musique religieuse de 
I' Academie de Musique de Bucarest et de la 
Faculte de Theologie. Le fait meme de presenter 
des personnalites differentes est illustratif pour 
la vaste aire d'investigation: on commence avec 
Sabbas le Goth et Maximus (IV" siecle), 
l'eveque Niceta de Remesiana (IV-V0 siecles) 
pour continuer avec le moine de Cozia, Pilotei, 
connu egalement dans d'autres pays orthodoxes 
et avec tous Ies autres grands protochantres 
roumains connus dans notre musicologie. 

Le livre s'occupe egalement des deux autres 
Filotei, illustres personnalites du domaine: 
Filo tei - I' eveque de Buzău, I 'un des hierarches 
qui ont soutenu la musique religieuse - et Filo tei 
sin Agăi Jipei, l'auteur de l'equivalent de laBible 
de Bucarest- la Psaltilda roumaine -qui a penetre 
non seulement toutes Ies provinces roun1aines, 
mais elle est arrivee jusqu'au Mont Athos. 

Parce qu'il ne s'agit pas d'un exemplaire 
unique, ii faut egalement mentionner Ies trois 
Macaire, entres depuis longtemps dans l'histoire 
de notre litterature theologique et dans celle de 
la musique roun1aine: Macaire le Diacre de 
Dobrovăţ, chantre et copiste aux XV0-XVl 0 

siecles, representant de I' ecole musicale du 
Monastere de Putna, a cote d'Evstatie 
Protopsaltul, Domeţian Vlahul et Theodosie 
Zotica, dont le manuscrit musical fut decouvert 
au Monastere Leimonos de l 'île de Lesbos, 
recemment publie par Titus Moisescu, apres 
avo ir attire I' attention d' eminents specialistes 
europeens tels Anna Pennington et Dimitri 
Conomis; Macaire Ierodiaconul, chantre et 
copiste au Monastere de Slatina (XVIII0-XIX0 

siecles) c' est celui qui call igraphie en 1813 une 
Anthologie des psaumes en notation 
cucuzelienne; et Macaire Ieromonahul, 
theoricien bien connu, chantre, compositeur et 
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professeur du debut du XIX• siecle qui donne 
aux eglises et aux monasteres roumains Ies 
premieres ceuvres musicales imprimees en langue 
roumaine: Theoretikion, Anastasimatar et 
lrmologion, toutes, publiees a Vienne, en 1823. 

Le livre represente une synthese a jour des 
preoccupations de reconstitution du riche 
patrimoine spirituel, liturgique, surtout et une 
ouverture vers la reconsideration d'un tresor 
d'une grande valeur documentaire et pratique. 
Tandis que Ies splendeurs du Voroneţ, de 
Moldoviţa, de Suceviţa, de Humor, de Curtea 
de Argeş, de Trei Ierarhi, de Horez sont 
devenues des reperes roumains de la spirituali te 
orthodoxe et europeenne, Ies manuscrits 
musicaux (plus de 1000 exemplaires) contenant 
des chants liturgiques, tout aussi precieux, nous 
sont parvenus sans qu' on connaisse entierement 
leur importance et leur prix. C' est pourquoi cet 
ouvrage essaye un premier acte de justice, en 
presentant aux lecteurs Ies figures proeminentes 
du domaine, autant du pays que de I' etranger, 
vivant dans d'importants foyers de culture 
musicale orthodoxe: Cozia, Braşov, Neamţ, 
Putna, Iaşi, Slatina, Bucureşti, Buzău, Ciolanu, 
Curtea de Argeş, Râmnicu-Vâlcea, Craiova, le 
Mont Athos, etc. C'est en meme temps une 
invitation directe a redecouvrir Ies grandes 
valeurs de notre musique liturgique, a une 
epoque de redressement de I' orthodoxisme 
roumain et de ses offices divins. 

Le livre s'adresse non seulement aux 
musiciens et aux theologiens, mais aussi aux 
historiens de notre litterature et cui ture. On peut 
y trouver des reperes pour verifier des 
considerations precedentes, car sans cette 
litterature liturgique destinee au chant, on ne 
peut pas reconstituer entierement le processus 
de la formation de la lanque roumaine litteraire. 
La diminution ou I' omission volontaire du role 
des manuscrits et des livres liturgiques dans cet 
ample processus n'est pas seulement une 
injustice historique, mais peut mener a des 
conclusions erronnees. II faut faire justice au 
chant religieux et a son role dans ce processus, 
parce qu'il est le principal moyen d'instruction 
chretienne, a cote des Evangiles et de l 'Apâtre. 
Ce n'est pas par hasard qu'on peut enregistrer 

un veritable parallelisme entre la Bible de 
Bucarest (1688) et laPsaltikie roumaine (1713) 
de Pilotei sin Agăi Jipei; il paraît qu'a la 
traduction de la premiere, l'auteur de la seconde 
a participe activement. Des metropolites erudits, 
tel Veniamin Costache ou IosifNaniescu aident 
directement a la promotion d'une musique de 
la plus authentique facture byzantine, en invitant 
a Iaşi des protochantres de Constantinopole, de 
I' eglise de la patriarchie cecumenique et en 
contribuant a l'affirmation des indigenes, tel 
Macaire Ieromonahul ou Dimitrie Suceveanu, 
figures representatives de la derniere phase du 
processus de roumanisation des chants 
religieux. Les deux sont restes pour l'histoire 
de la musique roumaine Ies interpretes sans egal 
et Ies auteurs des chants perpetues aujourd'hui 
encore dans la pratique religieuse. 

L'effort materiei de l'auteur est tout aussi 
exemplaire, ii a fait imprimer le livre avec des 
ressources materielles propres, la passion pour 
le champ culturel et theologique analyse 
depassant beaucoup Ies soins quotidiens. 

Ce dictionnaire est une veritable pierre de 
fondation d 'une necessaire histoire de la 
musique byzantine de notre pays et de quelques 
chapitres fondamentaux de la culture roumaine. 
II merite l'attention de I' Academie Roumaine 
pour l'un de ses prix. 

Vasile Vasile 
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